          UN  JOLI COU DE PUB



Pièce en 1acte de Eddy Piron

Personnages

Sophie Jaumier : actrice

Jacques Deplace : acteur

Gérard Morlet : réalisateur

Stanislas Latoiture : Prodcuteur
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Gérard : allez, on se dépêche sur le plateau. Encore un peu de paille. Le billot.. plus au centre.  Profitons de la Lune. 

Sophie, Jacques, on tourne dans cinq minutes !

Stanislas : enfin, ça se termine. On a dépassé le budget, mon vieux

Gérard : pour moi, l’Art n’a pas de prix

Stanislas : non. Mais il a un coût : cinq millions d’Euros de dépassement.

Gérard : on rognera sur la promotion.

Stanislas : si ça continue comme ça. On n’aura même plus de campagne de promotion. Le film terminera dans quelques cinés de province et puis directement en DVD.

Gérard : t’inquiète pas. Sophie va nous drainer du monde. Sa beauté ne laisse pas le public masculin dans l’indifférence.

Stanislas : je te le concède. Son salaire ne me laisse pas non plus indifférent.

J’espère d’ailleurs que cette fois elle pourra marquer des points. Son dernier opus n’a pas très bien marché. Je crains qu’elle ne soit en perte de vitesse.

Gérard : tu parles de son film «  Suzanne fait son shopping ». Le scénario était pourtant bon. Mais Luc n’a pas su tirer toute la quintessence du personnage. Ici, c’est moi qui commande. Regarde, elle arrive sur le plateau. 

N’est-elle pas belle ?

Stanislas : je l’avoue. Cette trentenaire sublime laisse encore rêver le sexagénaire que je suis. 

Gérard : un vraie professionnelle. Regarde vérifier chaque détail et essayer le billot pour poser correctement son cou. C’est pas comme son ex. T’as vu cet empoté a encore raté une marche. Et dire que ce type était encore l’idole des jeunes filles il y a à peine un an. Pitoyable. 

Laisse-moi travailler. Je dois faire les derniers réglages. Je veux voir l’ombre de la hache sur la lune. Ca va être du grand cinéma. Je suis inspiré.

Stanislas : Je peux t’accompagner.
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Gérard : reste derrière et ne dis rien. 
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Sophie : la tête, ça ira comme ça, Gérard ?

Gérard : ca va. Tu peux te relever. Tes jolis cheveux remontés un peu plus haut pour mieux dégager la nuque  et ce sera parfait. 

Jacques : ca va, toi ?

Sophie : tu ne vois pas que je suis occupée.

Jacques : je peux t’aider.

Sophie : ôte tes mains de ma nuque.

Ne me touche plus.

Jacques : pardonne-moi. 

Sophie : te pardonner. De m’avoir trompée avec un mec. Jamais. Si t’avais eu la délicatesse de choisir un maîtresse, là j’aurais pu lutter. Mais, non. Un mec…

Jacques : il est encore temps de réparer mon erreur. Reviens vivre avec moi. 

Sophie : oh non. Je préfère les mains de Gérard. Elle sont bien plus viriles que les tiennes. 

Jacques : Moi et Luc, c’est fini. 

Sophie : je m’en fous. 

Jacques : reviens. Je t’aime. Je suis capable de tout tellement je t’aime.

Je pourrais commettre l’irréparable. 

Sophie : tu pourras te suicider si ça te chante, mais après la scène.

Jacques : je te dis adieu.

Gérard : On y va. On se met en place.. 
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Sophie : … « Mon orgueil m’a conduite ici. J’ai lutté contre les nervis du roi. Tant pis pour moi. J’ai joué. J’ai perdu. J’aurais préféré une mort plus digne, en plein jour devant le peuple. Mais, non, le sort en a décidé autrement. M’exécuter en public, quelle infamie pour le roi. M’occir en pleine nuit, en catimini sous le seul regard de mes ennemis, est sans doute préférable.. bourreau, tu frapperas quand, à l’image du Christ sur la croix, j’étendrai les bras….

SEIGNEUR ENTRE TES MAINS, JE REMETS MON AME ! ! ! ! !

Jacques : Seigneur, je t’envoie une cliente

Sophie : AHHHHH ! ! ! !

Stanislas : l’horreur.

Gérard : ne coupez pas. Continuez de filmer. C’est parfait
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Stanislas :  à notre succès.

Gérard : à notre succès.

Stanislas : 200 millions d’Euros en un week end. Même les Américains n’ont jamais fait cela.

Gérard : Heureusement que j’ai continué de filmer. L’holocauste d’une belle actrice. Sa décapitation en live. Du cinéma réalité. Tout les journaux du monde entier ont parlé de ce crime passionnel. Quelle promo.  Le malheureux Jacques n’a jamais eu autant de succès. Grâce à lui, j’ai offert au public du monde entier sa dose de voyeurisme. Ca ne nous vaudra pas l’Oscar évidemment

Stanislas : Je m’en fous. Tant qu’on a le pognon…Vous perdez quand même une de vos maîtresses. Ca ne vous fait rien.

Gérard : Une de perdue.. C’est bon pour ma carrière et surtout pour le film car en posant sa tête sur le billot et en la donnant réellement à son public, elle nous a offert un joli cou de pub.

Gérard et Stanislas : santé….
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